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34e jeudi ordinaire 

Première Lecture :   Apocalypse 18 1–2, 21–23; 19 1–3, 9 

Psaume :   Psaume 100 

Évangile :   Luc 21 20–28 

 

 

« “Elle est tombée ! Elle est tombée, Babylone la Grande ! » 

 

Babylone, la grande puissance de ce temps-là sera détruite. En elle il n’y aura plus 
de vie ni de joie. 

 

« C’est que tes marchands étaient les grands de ce monde 

et tu égarais tous les peuples avec tes drogues :…  

 

Alléluia ! 

 À notre Dieu la victoire, la gloire et la puissance. » 

 



Toute culture et toute époque a et ses richesses et porte aussi en elle des 
menaces. 

 La « paix romaine » avait permis l’extension d’une culture dont nous sommes les 
héritiers, mais en revanche l’afflux des richesses du monde y engendrait la 
corruption. 

 

Jean nous dépeint l’affrontement du religieux avec les soifs des dominations 
existantes dans ce monde. Après Rome, c’est Babylone. 

Jean nous fait bien penser que cette lutte est une constante de tous les temps et 
nous pouvons en faire la vérification pertinente de nos jours. 

Nous connaissons des adversités spirituelles évidentes mais plus dangereux sont 
ces menaces subtiles et dissimulées même parfois enveloppées de religieux. 

Il importe de nous demander lucidement aujourd’hui quels sont les Babylone 
d’aujourd’hui et quel est notre choix. 

Nous constatons bien la fragilité de nos systèmes et de nos fonctionnements.  

Nous sommes invités à une réorganisation fondamentale, équitable et solidaire. 

Sommes-nous prêts à opter comme Jésus pour le pauvre, la veuve et l’orphelin ? 
Celui et celle que la société exclut ou marginalise? 

Aujourd’hui encore le christianisme s’identifie en partie avec le monde occidental. 

Nous trainons nos vieilles casseroles, mais que mettons nous à la place ? 

 

C’est des pays réputés chrétiens que se répandent les influences les plus corruptrices 
et pernicieuses pour la santé morale des peuples. Par ailleurs, leur supériorité 
technique leur permet de dépouiller sans violence apparente les autres nations 
pendant qu’ils leur prêchent les principes de fraternité. 

La Babylone d’aujourd’hui ne se situe pas uniquement dans l’un ou l’autre pays mais 
se trouve là même où les communautés chrétiennes sont nombreuses et luttent en 
donnant leur témoignage. 

La Babylone d’aujourd’hui se trouve aussi dans certaines communautés chrétiennes 
où on lutte pour le pouvoir en écrasant l’autre. 

Cette Parole qui nous est offerte en ce jour peut nous paraître au prime abord 
rétrograde et pas de notre temps mais si nous creusons ne fut ce qu’un peu nous y 
découvrons une actualité peu banale.  

Osons devenir de plus en plus lucides sur nous-mêmes, sur l’institution église et sur 
le monde et prions pour que TOUS nous choisissions la Vie en prenant notre juste 
place de créature fraternelle au service de l’Amour, seul avenir. 

Alléluia, à l’Amour la victoire ! 

Et avec le psalmiste nous pourrons alors rendre grâce et louer 

«Lui, le Seigneur , qui est Dieu, il nous a faits et nous sommes à lui, son peuple, le 
troupeau de son pâturage. » 

 

“Le Seigneur est bon, 

 sa grâce est pour toujours, 

 sa fidélité demeure d’âge en âge. » 



 

Être lucide, bien sûr mais la Parole de l’évangile de ce jour n’en reste pas là et se 
termine : 

 

« Redressez-vous et relevez la tête : votre délivrance est proche !” 

 

Ne pas nous laisser abattre mais infatigablement nous redresser pour vivre en 
hommes et femmes debout, dignes, en étant de la famille divine en Christ et tous 
frères et sœurs. 

Nourrir en nous la confiance qu’à l’humain est donnée la force pour se redresser et 
de vivre en être debout. 

C’est en nous situant et en acceptant d’entrer dans cette dynamique que nous 
deviendrons des êtres de plus en plus libres pouvoir en libérer d’autres. 

 

Ouvrons nos cœurs largement pour Celui qui vient dans sa Parole faite chair et 
laissons la Parole de ce jour prendre Vie en nous. 

Ouvrons nos cœurs largement pour Celui qui vient dans toute personne qui croise 
notre route. 

Ouvrons nos cœurs largement aux joies et misères du monde. 

Ouvrons nos cœurs largement…. 

 

Bonne fin de semaine. 

 

Dora Lapière.  

 


